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DEPECHES COMMERCIALES 
New-York, 24 janvier. 

Change sur Londres, 4.81 1 2 ; change 
• or Paris,5,18 3/4. 

Valeur de l'or 101 1 4 . 
Café good fair, (la livre) 17 0/0 
Café good Cargoes, (la livre) 17 1/2. 
Marché calme. 

Dépêches de MM. Sehlagdenhautren et C», 
eprésenléi à Roubaix par M. Bulteau-Grv-

nionprez: 

HArre, 24 janvier. 
Vtntes 400 bi l les , marché calme lan 

g u i d a n t , prix d'hier. 

Liverpool, 24 janvier . 
Ventes 8.000 ballet , marché in

changé. 

New-York, ti janvier. 
New-York. 11 1/8. 
Recettes 112,000 b . 

New Orléans low middling 79 f 0. 
Savanoah » 7 0 0/0 . 

ROUBAIX, le 24 JANVIER 

Bul l e t i n d u j ou r 
La Chambre , après avoir procédé 

dans la précédente séance à deux in 
val idat ions, s 'est reposée hier des fati
gues d"> cette nouvelle exécut ion. Au 
Sénat , la division des conservateurs a 
été cause que l'élection d 'un sénateur 
inamovible n ' a pas donné de résultat . 
Aucun des deux candidats en présence 
n ' a eu la majorité necessaire. M. le duc 
Decazes a eu 128 voix et M. Victor 
Lefrane, le candidat des gauches , 120 . 
grâce à l 'appoint de quelques voix 
consti tut ionnelles. E^t-ce le commen
cement d 'une défection qui tendrait à 
déplacer la majori 'é du Sénat '! 

Il n ' y a p lus à se faire d'illusions ! 
Avant la fin dit mois , les armées r u s 
ses seront devant Constantinople, si 
elles n ' y sont pas entrées . La Russie 
ne cache plus ses projets et les orga
nes les p lus accrédités de Saint-Péters
bourg se plaisent à déclarer que l 'oc
cupation de Constantinople ne sera que 
momentanée et que l 'orgueil moscovite 
se contentera de faire entrer les armées 
du Czar par une por te de Stamboul e t 
de les faire sortir immédiatement par 
la porte opposée. Mais s i ,par hasard il 
prenait envie aux hommos politiques 
de la Russie d'iiuposer à laTurquie une 
indemnité de guerre d 'un milliard 
seulement et de déclarer qu'el le occu
perait GonstanliLoplejusqu'au paiement 
intégral de cette rançon, il est évident 
que la Turquie, écrasée, ne pourrait 
t rouver à emprunte r pareille somme et 
et que l 'occupation d e l à capitale du 
sul tan serait définitive. 

Si l 'empereur Alexandre voulait tout 
s implement s.' donner la platonique 
satisfaction le faire chanter u n l e 
Deum dans la grande Mosquée rede
venue pour la circonstance la Sainte 
Sophie d 'eu l reùns , il n 'exposerait pas 
ses armées a u i luttes suprêmes d 'une 
nation au duseiMir . i l n 'exposerait pas 
les chrétiens à. l 'explosion du fanatisme 
d 'une population barbare exaspérée 
par une série de désastres inouis. 

li ne faut pa3 se dissimuler que la 
i t-iatioa des centaines de mille de 
(•liié'i".ns qui habi tent Constantinople 
o i ij.ù p'y -ont réfugiés, est des plus 
c iniques. Le gouvernement du sul tan 
vaincu n 'aurai t p lu snne autorité et u n 

prestige suffisants pour empêcher les 
fils du Coran de faire re tomber sur les 
chrétiens la responsabili té de l ' anéan
tissement de l 'empire ottoman en E u 
rope ; et dans le cas d 'une explosion 
du fanat isme musu lman ,ce ne sont pas 
les quelques stat ionnaires européens 
aucrés à la Corne d'or qu seraient suf
fisants pour donner asile aux m a l h e u 
reux étrangers poursuivis par la ven
geance aveugle de gens qui ne connais
sent qu ' une loi : la peine du talion, 
œ d pour œil , d e n t pour dent . 

Les puissances européennes feront 
donc bien de ne pas at tendre qu 'une 
catastrophe épouvantable soit arrivée 
pour prendre des mesures capables de 
-oustraire leurs nat ionaux à l 'éventua
lité fort possible de cette chc>e horr i 
ble qu'on appelerait dans l 'histoire : 
« les Vêpres Ottomanes. » 

En at tendant l ' issuedes négociations 
engagées au quar t ier-général du grand 
duc Nicolas, deux armées russes v o n t 
de l 'avant l 'une directement sur Cons-
laminople, l 'autre sur Gallipoli. 

Les conditions imposées à la Turquio 
ne pourront être refusées par le Sul tan, 
mais les conditions qui anéantissent 
tous les traités in ternat ionnaux seront-
ils acceptés par l 'Europe : Voilà la ques 
tion ! 

La Russie, forte de l 'appui intéressé 
de l 'Al lemagne, \ a - t - e l l e traiter l ' E u 
rope avec au tan t de sans-façon que l 'a 
fait la Prusse après les traités de P ra 
gue et de Fraacfort , et se passer de 
l 'assentiment des puissances ! Le fait 
jijcompli sera-t-il désormais la loi in-
tornationnale de notre vieux cont i 
nent ? 

L'Autriche n'ose pas bouger, l 'An
gleterre,blessée dans sa dignité et dans 
ses in térê t - , se borne à d'inoffi-nsives 
démonstrat ions: l 'Italie est moralement 
avec les promoteurs du nouveau droit 
européen; l 'Espagne ne compte pius et 
ia France est en train de panser les 
cruelles blessures qu'el le a reçues 
et borne son ambit ion à se met t re en 
< ta t de se défendre si on l 'a t taque. 

Pauvre Europe ! 

Et cependant , malgré cette situation 
si re ioutable , les marchés financiers 
de l 'Europe ne se sont pas é m u s . Les 
consolidés sont'à 95 3/8 à u n cours de 
depjdx et caltne.La Bourse de Paris est 
uon moins ferme. Le 3 0 Q es ta 72 8 5 ; 
le 5 o 0 fait plus de 100 . Ce sont év i 
demment des prix magnifiques. Les 
société de crédit se maint iennent sol i
dement . Les actions des chemins cie 
fer sont à peu près à leurs plus hauts 
cours . Les obligations des plus grandes 
compagnies varient de 335 à 3 4 5 fr.; 
celles de Bone àGuelma ont haussé à 
322 ,50 et il y a un coupon à détacher 
à la fin de ce mois. Les fonds é t ran
gers sont e u x - m ê m e s en reprise no ta 
ble : le Rossa v a a e de 88 à 81); et la 
rente autr ichienne 4 0 o en or est fer
me à 64 .50 . On voit que le monde 
financier ne croit pas à de nouvelles 
complications en O. i-nt. Pu i s sc - t - i ! ne 
pas avoir à se repentir de sa confiance 
que les circonstances semblent si peu 
justifier. 

UN BANQUET DÉMOCRATIQUE 
Le Nouvelliste de Rouen rend compte, 

dans sa correspondance p a m i e n n e . d un 
banquet donné par des républicains, 
pour fêter l 'exécution de Louis XVI, au 
restaurant des Tilleuls, à Ménilmon-
tant, sou? la présidence de M. A. Du-
portai : 

Ce banquet , à 11 fr. 50 par tète, parait avoir 
été organisé par la rédaction du Réveil. Les 
cartes d'invitation*; portaient la signature du 
citoyen Chapouille, gérant de ce journal . Le 
banquet comprenait environ 1 0 convives, 
parmi lesquels une vingtaine de femmes. Le 
menu se composait de poisson sauce aux câ
pres, de gigots aux haricots , de dinde rôtie, 
de fromage, de quatre-mendiants et d 'une 
bouteille de vin. Le café et l 'eau-da-vie servir 
aptes le repas tirent monter la dépense pour 
chaque convive à 5 fr. 

La présidence avant été offerte au citoyen 
Duportal, il l 'accepta, mais en ayant soin de 
déclarer d'avance que c'était pour ne pas con
trarier l 'assistance; car il était ennemi de tous 
les présidents, aussi bien que de tous les gou
vernements. C'est seulement à dix heures du 
soir, ft après le café et le pousse-café, que 
les discours ont commencé. Le premier ora
teur, le citoyen Duportal , s'est prononcé trè* 
v i rement en faveur de l 'amnistie pleine et 
entière. Il s'est, en outre , proclamé commu
nard et l 'adversaire résolu de la Chambre 
actuel le . 

Le citoyen Emile Gautier, rédacteur du 
Réveil, qui a pris ensuite la parole, a fulminé 
contre les rois, qui sont, a t-il ajouté, en de
hors du droit commun et qu'il faut traiter en 
conséquence. 

Et.fin, le citoyen Calvinhac, cet ancien con
seiller municipal du quartier de Charonne 
dont l 'élection a été cassée parce qu'il n'avait 
pas de domicile, a prononcé un discours dans 
lequel, après avoir glorifié la Commune, il a 
violemment at taqué ia bourgeoisie. 

Après ces di cours, une collecte au prefit 
des déportés de la Commune a été laite p a r l a 
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lemme du citoyen Emile Gauthier , que con
duisai t le citoyen Duportal , e tqu i a produit 
50 fr. Pendant" le dîner, une autre collecte, 
ayant pour objet l'envoi d'un délégué socialiste 

évolutionoaire au congrès ouvrier de Lyon, 
avait produit 150 fr. 

Au moment où les convives allaient quitter 
la salle, le citoyen Calvinhac a pris de nou
veau la parole. 11 a demandé qu 'une couronne 
fût déposée sur le tombeau de Raspail,et aprè 
avoir at taqué M. Thiers, M. Gambetta, le ma 
réchal Canrobert et le général Ducrot, it a 
réclamé l 'amnistie.C'est sur ce dernier c r ique 
l 'assemblée s'est séparée, à onze heures . 

On ne pouvait mieux terminer un 
banquet en l 'honneur de la guillotine 
qu'en demandant l 'amnistie des assas
sins. 

Ajoutons que l'invitation était faite 
sur carton rouge. 

T r o n l i l e s à R o l o i r n e 

Nous empruntons à YUmvers la lettre 
suivante, qui donne les détails les plus com
plets sur une manifestation qui a eu lieu à 
Bologne eâ*occasioa des funérailles de Victor-
Emmanuel : 

Bolopne, 10 janvier 1878. 
J 'écr is en hâte pour vous raconter 

une des entrepiises ordinaires de la Ré 
volution, dont notre pauvre Bologue a 
étc le théâtre. Ii est difficile d'en t rou
ver le véritable molif dans les fait3, car 
on a ici alïiire à une espèce qui invente 
des motifs quand il n 'y en a pa?. 

L'administration du dépôt de mendi
cité qui porte le nom de Victor-Emma
nuel avait décidé de célébrer un service 
solennel en l 'honneur du roi défunt 
dans l'église de son quartier . Notre émi 
nentissime archevêque y avait consenti , 
mais sans vouloir admettre une étrang 
prétention de l 'administration, qui vou 
fait faire réciter un Oremus qui n'existe 
pas dans la liturgie. De là, fureur du 
parti libéral, qui a fourni matière aux 
scandait s dont je vais parler. 

Donc, hier, vers le3 huit heures du 
soir, un rassemblement se forma, com
posé surtout d'étudiants. Ils se rendi 
rent d'abord aux bureaux du journal 
i'Aneora, ils se mirent à pousser dés
unis et à siffler ; de là, ils allèrent jus
qu'au séminaire, où demeure S. Em. le 
cardinal Parocchi. C'est là que fut le 
g 'os de la démonstration ; durant une 
bonne demi-heure , les cri3 de : Mort à 
Parocchi ! A bas le clergé ! Nous vou
lons l 'excommunication, et pour être 
plus logiques : Nous voulons les funé
railles ! Ils se jetèrent alors sur la porie 
et y firent de tels dégâts qu'aujourd hui 
il a fallu l 'enlever pour la réparer. 

Enfin, après avoir si longtemps iriju-
rié impunément l 'émineutissime princ. 
de l 'Eglise,ils se porlèrent à l 'habitation 
du commandeur Acquaderni, qui a tou
jours le privilège et l 'honneur des in 
suites de cette canaille ; ils enfoncèreni 
la porte, entrèrent dans le vestibule, 
brisèrent tous les carreaux, comme lie 
l'avaient fait, pour l 'extérieur, et sur ce 
mot : Assez ! proféré par un des chcfs 
de la bande, ils s'en allèrent arec le 
plus grand ordre. 

Chemin faisant, ils bridèrent encore 
les vitres de l'église paroissiale de 
Sainte-Catherine, ils enfoncèrent les 
portes de l'église des Serrl et dépendi 
rent sacrilégement une image de la 
Vierge ; puis ils brisèrent encore les 
vitres de la basilique Saint-Etienne, dé
clarée monument nationsl, et où main
tenant de précieux tableaux vont être 
abimés. A quelqueo pas de là, au pas
sage Amorini, ils tirent main basse sur 
un cabinet de lecture fréquenté par ces 
cléricaux tant détestés. 

Toutes les glaces du rez de-chaus
sée, s»ns distinction de parti , car quel
ques-unes appartenaient à des libéraux, 
furent mises en pièces. Dt gro3 pavés, 
lancés par ces vandales, arrivèrent j u s 
qu'au premier étage. 

Du cabinet de lecture, ils se ruèient 
dans la rue San Donato et s 'arrêtèrent 
assez longtemps devant le palais habité 
par le marquis Alphonse Malvezzi,ajou
tant cette station à celles qui sont d'u
sage dans ces solennités patriotiques. 

Puis ils se précipitèrent sur la pa 
roisse Sainte-Madeleine et sur l'église 
Saint-Martin ; ils tentèrent de nouveau 
d 'arr iverjusqu'auxbureaux de VAncora, 
mais ils en furent empêchés. Ils firem 
une dernière station devant la résidence 
de l 'archevêque et finalement, après-
o tze heures , ils se disposèrent pacifi 
quement et en bon ordre. 

Donc pendant trois heures , de huit à 
onze, cette bande de vandales jouissant 
de l ' impunité la plus complète, a par 
couru la ville dans tous les sens, pous
sant des cris de mort contre une fouit 
de personnes,saccageant les propriété-, 
violant les domiciles, enfreignant tou 
tes les lois. 

Et le gouvernement ! demandera 
quelque nai i .— Le gouvernement faisait 
son devoir ; il exécutait les ordres de 
la secte. 

Les gardes du peuple souverain es
cortaient la démonstration, riaient des 
prouesses qui • 'accomplissaient sous 
leur patronage et dispersèrent la foule 
quand tout fut fini. 

Dans le royaume d'Italie, la franc-
maçonnerie est la véritable autorité ; 

u « fonctionnaires publics ne sont qu 
ses agents exécutifs et touj turs ses. 
complices ; il faudrait être aveugle po-ir 
ne pas le voir. 

Le parti libéral de Bologne a voulu 
faire quelque chose à l'occasio» de la 
mort du roi. On n 'a pas encore cé'ébré 
de service funèbre dans les églises ; mais 
à la plaoe des prières et des cérémonie* 
religieuses, on a pou*«é des cris de 
mort dans les rues et sur lesplacepjpu 
bl iques . 

- • © É I N A . T 
S tance du m veretti S" janvier ISTft. 

PtttmDKtom m: M. LE nue D'AuniFrnET-
l'ASQiriER 

Ls ?éauce es' ouverte :ï :'» heures 40. 
Li pr 's-V(>r! ;:1 de la dernière séance, lu par 

M. Sekeuivr-Ke-uier. Imi des secrétaires, est 
adopîé. 

( i.-IMl S!( A i l o N DE rKÏ'.-IDF.NT 

M. le Président : — J 'ai reçti la dépêche s u r 
vante dont je ' . i i , s donner connaissance an 
S'-nat : 

i A l'illiistic i 'ir '.-H.ut d'i Sénat de la Répn-
bliqne française — PatLs. 

« Interprète dea sentiments unanimes du Sé
nat du Royaame d'ItalL>, j 'adresse les plus vifs 
remerciements au Sénat de la République fran
çais", ijui. dans la journée de jeudi, au moment 
où ou célébrait à lîome les i'uiiéiailles do notre 
auguste Prince et l 'ère, Vi-tor-Emiiianuel I I , roi 
d'I talie, a décidé do suspendra sa séance. 

«i. Ce t.;iii->!-.:u«.v -' de la sympathie que la na
tion française porte à la nation italienne rend 
hrannioRO à ta mémoire a un roi qui l'ut un cons
tant ami «le la l'ranee et <]iii a voulu et su ac-
eomplir,avec une fermeté inéliranlable, ce que lui 
i raient confié .-on magnanime père et les veeux 
unanimes do son peuple. 

Le Président du Sénat du Royaume d'Italie, 
Si/Ut : .1. T E C X H I O , 

( Vive approbation et applaudissements.) ! 

sent TIN l'ovr. I.';:LE< TIOX D'ON sÉsATEoa 

L'ordre du jour appelle le scrutin pour la no
mination d'un sénateur inamovible en remplace

r o n t de i l . le général d'Aurelles de Paladines, 

n est procédé par la voie du soit, à la dési
gnation de 51 M. les scrutateurs chargés de dé
pouiller le scrutin. 

l.e sciutin est ouvert. 
Le scrutin est fermé à 1 heures et demie. 
11 est procédé: à son dépouillement. 

- l J ' . e - O E I M I X » J t LMf> 

M. Teis-eivne de Bort, ministre de l 'Agricul
ture et du Commerce, dépose un projet de loi 
ayent pour ol'jel d'arrêter les progrès du phyl-
pixorn et du dorypltora. 

M. Lion Sa \ , ministre des finances, dépose 
un projet de î„i adopté déjà par la Chambre des 
Dépotés ei portant ouverture de crédits supplé
mentaire <, pou: les exercices 187(1 et 1877. et de 
crédita sp.ci. \i\. p< ni- !e- exercices clos et péri
mé-. 

Le projet de loi est renvoyé' à la commission 
des finances. 

l.e dépouill nient du scrutin donne les résul
ta ts . uivante : 

Votant* : 272. 
Maji rite absolue : 187. 
( lui obteM : 
J I M . le due Decazes, 11'8, •— Victor Lefrane, 

11".1. — général Ducrot, 7, — du:: de la Roehe-
foucauld-llisaceia, 2, — amiral .laurégniberry, •!, 
— Estaacelin, 2, — I ae .;nbe, ] , — Dumas, 1 . 

LK.NVOI A 1F..;. 'I\ l l ' rx SECOND TOIT. J1E 
i c c n i ] 

M. le l'ié.-idcht : — Aucun des candidats 
n 'ayant oblei n la majorité absolve, il doit être 
procédé à un deuxième tour de scrutin. 

M. le Tiési' i.nt : — Qvaad le Sénat veut-il 
procéder à on nouveau tour de scrutin .' ( A # a u -
ehe : — Aujourdl io i ! Tout de suite! A droite : 
No:i! à denaai»! ) 

Le Sénat e-t consulté sur le renvoi du sciutin 
à demain. Deux épreuves étant déclarées dou
teuses, il est procédé à unseiut in sur la question 
-i le deuxième tour de scrutin pour la nomina
tion d'un sénateur aura lieu immédiatement on 

;on. 
M. b Président invite le Sénat à régler so n 

r Ire du jour : il insiste auprès des présidents et 
rapporteur* d \s commissions pour que les travaux 
wueut hâtés. 

De* observations sont présentées par MM. Da~ 
TOenet, Dnfaure, garde des sceaux, amiral de 
Montaignsc et M. Crémienx, an sujet du projet de 
loi relatif i la réforme judiciaire. 

La comfnisstun demande à recevoir de nouvel
les communications du gouvernement. 

Plusieurs, rapporteurs rendent compte de l 'état 
le* travaux de leurs commissions respectives. 

M. le général Poureet rapporteur de . la loi 
Sur l'état-major dit que le ministre de la guerre 
i demandé à étudier le projet de loi actuellement 
;oumis à la commission et que par conséquent la 
liscussion du projet ne pourrait avoir lieu que 

dans 10 ou lô jours. 

M. Lambert Sainte-Croix fait observer que 
pour hâter les travaux des commissions, celles-ci 
ne se contentent pas de siège les jours de séance 
publique et qu'elle sa réunissent les autres jours. 

M. le président appuie l'observation précé
dente . 

M . d e l à Sicotièiv rapporteur de la commission 
chargée d'examiner le projet de loi sur les insee-

unisiblet oit qne t) eu 10 amendements, ont 
• présentes et ou • ia commission en fait l'exa-

M. Les 

M. 

Tcstelin : — Il n'y a pas urgence. 
- nuisibles ne travaillent pas l'hiver. 
le Prési lent, d'après les explications don-

tw - : .r 1 >s différente» Commissions, dit qu'il 
e t évident qu'il n'y a pas lieu pour le Sénat 
de fixer un jour pour sa prochaine séance publi
que, en réservant bien entendu, s'il y a lie"» 1» 
Séance pour la nomination d'un sénateur inamo
vible. 

Le vote p ju r la fixation de l'élection d'un sé
nateur inamovible donne les résultats suivants : 

Votante, 2 7 5 . 
Majorité absolue, ];J8. 
Pour le renvoi à, demain. 1 1 1 . 
Contre, U l . 
En conséquence, le deuxième tour pour l'élec

tion d'un sénateur inamovible aura lieu demain 
jeudi. 

M. le Président : - Demain, après le scrutin. 
le Sénat, aura à fixer le jour de sa prochaine 
séance. 

Demain à doux heures, séance publique. 
„ ^Se«m«»>«»»TO«t à deux heures, s;rafermé à 

La séance est levée à ô heures S r i . 

CHAMBRE DES DÉPUTES 

Fin de la Se'ance du 2Q 
La séance est reprise. 
M. Estùmard. continuant son discours, s'oeenne 

de la pression administrative et de l'afhcne 
blanche, et déclare qu'il devait, après le 1G mai, 
rester fidèle an gouvernement du Maréchal et 
accepter le .titre ae candidat de co gouverne» 
mer.t. 

C'est le droit du gouvernement de désigner 
son candidat, à condition qu'il n'en abuse pas. 
S'il suffit de la couleur de l'affiche pour inlluen-
eer le suffrage universel,que doit-on penser de ce 
suffrage? l i t n'est-ce pas faiie bien peu de cas de 
l'indépendance et du bon sens des électeurs .' 

Le gouvernement ne soutenait pas avec beau
coup d'énergie la candidature do M. Estignard 
et laissait croire volontiers que le candidat pré
féré était M. de Moustier. Plusieurs journaux le 
donnaient à entendre. 

Le rapport signale la saisie d'un placard signé 
par les députés et les sénateurs du Doubs. Ce 
placard a été atfiché et la manifeste qu'il conte
nait a été publié dans un journal. S'il y a eu sai
sie, elle n'a nullement empêché la circulation du 
manifeste. Le journal dit qu'il a été saisi, mais 
beaucoup trop tard et après que l'arrondissement 
en était inondé. 

Il y a eu un retard dans les opérations de la 
commission de recensement et on a vu quelques 
machinations sous ce retard. La vérité c'est que 
les procès-verbaux des communes sont arrivés en 
retard, d'ailleurs M . Bernard a assisté à ces opé
rations et les a contrôlées du commencement jus
qu'à la fin. c'est encore un grief qui doit di<pa-
raitie. Qtuiat aux instituteurs il y en a eu un cer
tain nombre déplacés non pas 4S comme le dit le 
rapporteur, mais 2'J ; l'année dernière, il y en 
avait eu 20: ces déplacements n'ont donc pas eu 
de cause politique et il n'y a pas eu une seule ré
vocation. 

Voilù donc ce que vaut le rapport fait par des 
adversaires et. non par des juges. Voilà ce qu'on 
y trouve de justice et d'équité (Applaudisse
ments à droite). Si le sous-préfet de llaume 
s'est présenté dans plusieurs communes c'est 
uniquement pour des affaires d'intérêt local. Une 
seule municipalité a été révoquée et il n 'est pas 
exaci 411e le maire de Bannie ait été révoqué, il 
a donné sa démission. On ne parle pas de tous 

les maires qui ont librement fait une guerre 
acharnée au candidat conservateur. 

S'il y a eu deux changements de juges de paix 
c'est poui des causes étrangères à la politique. 
On a reproché à l'orateur d'être l'ami du [prési
dent du tribunal de Baume, mais son concurrent 

tait bien l'ami du procureur impérial qui est in
timement lié avec M. Albert Gréry. 11 y a t u 
s.pt cafés fermés, mais pour des faits de désordre 
. t pour des contraventions ; ce n'est pas encore 
un reproche sérieux qu'on puisse adresseï au can
didat éîu. Que sont ces griefs à cé>té des ma
noeuvres employées par les agents du parti radi
ne , des menaces adressées aux électeurs des 
e .inpagnes ? 

O l i a I 01 encore parler de terreur quand de3 
députés et sénateurs du Doubs étaient 1^ sur les 
lieux pour rassurer les électeurs, quand les 111a-
in-trats v. taient contre le candidat conservateur. 
Ksl-ce de la terreur qui a fait que, dans quatre 
élections successives, le candidat conservateur a 
obtenu le même nombre de voix.' et, au surplus, 
nne pouvait l'aire l'action de préfet comparée à la 
pruuenade des quatre proconsuls? Ce qui a gui-
ié les électeurs, c'est l'affection qu'ils ont pour 
iii.r candidat qu'ils savent un homme modéré, 
ami de !a paix et indéj eudant (Très-bien, t rès-
bii-n à droite.) 

Si la majorité suit les conseils de modération 
et d'impartialité qui lui étaient donnés hier, la 
validation de l'élection ne sera pas douteuse. Si 
au c ntraiiv elle casse L'élection elle fera désirer 
qu'à l'occasion les élections s. it vérifiée* par .le; 
juges exempts de passion et d'esprit de pa r t i . 
(Applaudissements à droite. ) 

il. Laisant rapporteur dit qu'il ne suivra 
pas le précédent orateur dans les développements 
auxquels il vient de se livrer. Le rapport était 
>rèt avant les vacances et c'est à la demande de 
M. Estignard que ce rapport n'a pas été lu plus 
té>t. Quant aux pièces qui viennent d'être lues, 
elle n'ont d'antre valeur que celle d'une dénéga
tion. (Bruit à droi te . ) Les conclusions du rap
port ont été adoptées à l'unanimité par le burcay 
( ' 1 r s bien ! — Aux voix! ) 

M. Albert Qrévy dit qu'il ne répondra pas à 
M. Estignard qui est un accusé (Exclamations 
à droite.) 

M. le Président dit que cette expression ne 
doit pas être employé* à l'égard d'un collègue. 

I L Albert Grévy dit qu'il n'a pas i se déten
dre contre des imputatious prises dans des rap
porte de pol io et qu'il laisse la Chambre faire 
justice de l'élection. (Très-bien, à gauche). 

M. Thirion-Montauban constate qu'on n'a rien 
répondu au discours de M. Estignard. (Uruit i 
gauche). 

M . Estignard dit qu'il attendait une réponse. 
Ln ne répondant pas, on fait un aveu complet 
d'impuissance. L'orateur a été condamné par li 
bureau sans avoir été entendu. Le rapport étai 
fait d'avance et quand il s'est présenté d»ns le 
bureau on l'a écouté pendant vingt minutes e t 
on l'a congédié en disant qu.' cela suttisait.t Ré
clamations à gauche. ) La bureau ne connaissait 
pas l'affaire. La Chambre qui maintenant con
naît les faits peut se prononcer librement. Quant 
an rapport, le rapporteur n'a pas osé en soutenir 

un seul mot . 1 Aj.-j,l_.u ;*•*. :ii».»a. a ur . , i ic . j , 
Enfin, M . A . Grévy qui avait promis de 

faire invalider l'élection a tenu parole,; après avoir 
combattu un compatriote- par de mauvais nioyVh,' 
il n'a pas su se récuser d a n / c e débat. Mais"" si 
la Chambre prononce l'intélidfttfrn ce s e r a ' u n 
scandale pour l'opinion publique et une iniquité 
à la eharj.'e de cette majorité qui se dit anijn^a-
de modération et d'impartialité. ( T r è s - b i é ' n ^ P x 
droi te . ) "1 " \ . f * \ 

M. le Président dit qu'en parlant ainsi"B^feiÉr'"' *' 
tignard a manqué au respect qu'ir^dort i ^ a ' 
Chambre (Brui t ) . *. ' " , 

E n magistrat permettait-it à un plaideur de 
qualifier de la sorte le jnjrjaient à interientr. 

M. Cherpin déclare qn'il présidait le bureau, 
qu'il le présidait effectivement et avec impar
tialité. — Le dossier a été communiqué à 
M. Estignard qui n'a pas communiqué ses piè
ces, et, s'il y a eu unanimité pour l'invalidation, 
c'est que l'élection a été faite à une faible majo
rité et n'a été obtenue que par des* manœuvres 
illicites ( Applaudissements à gauche.) 

M. Estignard, répondant à l 'observttios de 
M. le Président, dit que, comme ancien magis
trat , il respecte la chose jugée, mais que dans 
l'espèce, il n'y a pas chose jugée. — Dans ces 
c mditions, l'orateur avait donc le droit de tenir 
le langage qu'il a tenu. En résumé, le silence d a 
rapporteur est la validation morale de l'élection. 

M. le Président dit qu'en qualifiant d'iniquité 
et de scandale la- décision à intervenir par la 
Chambre, M. Estignard a manqué au respect 
qui lui est dû. 

M. Cuneo d'Ornano dit que la Chambre est 
juge et partie (Brui t) . 

M. le Président rappelle M. Caneo d 'Ornano 
à l'ordre. 

M. Baudry-d'Asson, interrompant au milieu 
du bruit, est également rappelé à l'ordre. 

M. Estignard dit qu'il a été Président d 'as
sises et qu'il avait toujours considéré qu'il y 
avait des immunités pour la défense. 

I l doit être écouté avec faveur et bienveil
lance. ( L a clôture!) 

La clôture est prononcée. 
M. le comte de Maillé rappelle que le rappor 

teur a reproché à M. Estignard de ne lui avoir 
point communiqué certaines pièces, il y a donc 
lieu de renvoyer le dossier au bnreau. ' 

Le renvoi n'est pas ordonné. 
Les conclusions du bureau sont adoptées. 
.leudi séance publique à deux heures. 
L a séance est levée à 8 heures 40. 

Evénements d 'Orient 

C'est M. de JïéUdoff, ancien premier secrétaire 
d'ambassade i Constantinople qui est chargé de» 
négociations avec les délégués ottomans. Ceux-ci 
ont reçu l'ordre de faire la paix à quelques 
conditions que ce soit afin d'arrêter la marche 
des Busses. A. Stamboul, l'effervescence est con
sidérable, des placards incealiaires ont été affi
chés jusque sur les murs des Palais, On redoute 
beaucoup de graves désordres. 

Si les propositions des Russes sont repoussées,' 
les troupes russes s'avanceront jusqu'à Tchata-
ladja. Les vainqueurs demanderont que Cons
tantinople devienne une ville libre et neutre dont ; 

ils exigeront l'occupation momentanée an 
moins jusqu'au parfait paiement de l'indemnité 
de guerre. Ce qui, vu l'état financier de la Turquie, 
équivaudrait a une occupationu permanente. 1 

En Autriche,des explications données par M.î 
de Xovikofl", il résulte une détente dans la s i tua
tion politique; on croit que la Russie sera recon
nue comme l'unique exécutrice du protocole de 
Londres. I 

A la Chambre des Commmunes, M. Dillwyn, 
ministre, a dit que la Reine avait reçu du Sul tan 
un appel personnel direct et qu'après avoir pria 
conseil de ses ministres elle avait adressé a n 
Tzar un télégramme pressant pour l'engager à 
conclure la paix. Le ministre a refusé de commu
niquer à la Chambre l'appel du Sultan et la r é 
ponse du Tzar. | 

Le Journal de Saint-Pétersbourg dit que les 
documents contenus dns le J.ivre bleu .publié par 
le gouvernement anglais, ont montré que l'ini
tiative prise par la Porte lui a été inspirée par 
lord Derby, qui a voulu, no a pas fournir aux 
puissances belligérantes un terrain où elles p u s 
sent se rapprocher l'une de l'antie, mais permet
tre à l 'Angleterre de .s'immiscer, dès le principe, 
dans les négociations. « Le Cabinet de Saint-
James, dit en outre le même journal, déclare 
qu'il n'acceptera qu'une paix négociée avtc l s 
participation de l 'Europe. Si la tentative actuelle 
échouait l 'attitude de l 'Angietene rendrait da 
nouveau l'armistice et la paix impossibles. Loin 
de nous la pensée que le gouvernement anglais 
désire qu'il en soit ainii : mais tout esprit sin
cère et impartial reconnaîtra l'irréfutable logique 
de nos observations. Que l 'Europe soit j u g e ; car 
il faut que chacun porte devant la conscience 
puldique et devant le tribunal de l'histoire la res
ponsabilité des actes qu'il accompli*. » 

LETTRES DE PARIS 
(Correspondance particulière) 

Paris, 23 janvier. 
La coalition républicaine et radicale 

ne se croit probablement pas aussi r a s 
surée de sa victoire définitive qu'il lui 
plaisait de le dire au lendemain du 13 
décembre. Pour la tranquilliser en t i è 
rement, il lui faudrait une désagrégation 
définitive du parti conservateur. C'est à 
quoi t ous se s organes poussent , depuis 
quelques jours , à l'envie. D'une part,, 
il? conseillent aux droites sénatoriales 
de lompre le pacte avec les constitution
nel? pour l'élection du 23 ; de l 'autre , 
ils recommandent au centre droit de ne 
pa* céder, «ur ce terrain, « s'il ne vmt 
se ( ouvrir de ridicule » Cette touchante 
su icitude est superflue, et ses bons 
apôtres peuvent la reporter sur d'autres 
tujets : tout présage que l'élection de 
ce jour rapprochera les éléments con-
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